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 Resume : Cet article explore la transformation des relations
 de propriete dans le cadre de l'integration de l'espace rural au
 sein des processus de mondialisation neoliberale. II s'agit d'ana
 lyser Interconnexion entre differentes echelles qui reconfigure
 les relations de propriete en milieu rural. Dans certaines cir
 constances, cela entraine un rearrangement des marges de
 manoeuvre des differents acteurs impliques fonde sur des dis
 cours religieux et moraux qui Kent l'espace rural a son envi
 ronnement global. Larticle met en evidence les conditions socio
 juridiques dans lesquelles l'identite religieuse populaire fournit
 un referentiel pour une gestion locale appropriee de la propriete
 rurale face a une standardisation globale des relations de pro
 priete. Les donnees empiriques presentees proviennent de la
 region du Souss dans le sud-ouest du Maroc.

 Mots-cles: transnationalisme, pluralisme juridique, propriete
 rurale, anthropologie de la moralite religieuse, agriculture,
 Maroc

 Abstract: This article explores transformations of property
 relations within the framework of the integration of rural areas
 with processes of neo-liberal globalization. The way that inter
 connections among various scales reconfigure property rela
 tions in rural environments is analyzed. In certain circum
 stances, these changes involve a rearrangement of the space
 for manoeuvre of various actors based on religious and moral dis
 courses which bind rural areas to their global environment. The
 article highlights the socio-juridical conditions under which pop
 ular religious identity provides a frame of reference for appro
 priate local management of rural property vis-a-vis a global
 standardization of property relations. The empirical data pre
 sented come from the Souss region of southwest Morocco.

 Keywords: transnationalism, legal pluralism, rural property,
 anthropology of religious morality, agriculture, Morocco

 Introduction
 Cet article analyse la transformation des relations de

 propriete en milieu rural, dans la foulee des effets
 croissants de la mondialisation. A Tinstar d'autres regions
 du monde, le Maroc est aujourd'hui le theatre d'une recon
 figuration des relations de propriete selon des dimensions
 morales et religieuses. Le rapport entre propriete et
 appartenance sociale ainsi qu'un ensemble de considera
 tions morales, religieuses et socioculturelles touchant a
 la conception de la possession transforment ces relations
 de propriete, tandis que le monde rural se trouve deja en
 relation avec la sphere globale. Eexpansion de Tapproche
 neoliberale a remis en question certains arrangements
 de la gestion de la propriete rurale, de meme que la
 confrontation avec de nouveaux modeles de propriete a
 engendre un etat de confusion sociale ainsi qu'une vulne
 rability economique dans le milieu rural. Cet etat de fait
 a facilite la propagation des dogmes et des conceptions
 religieuses. Ces tendances religieuses et morales qui cher
 chent a conditionner la gestion de la propriete sont pro
 pagees par des reseaux transnationaux, des mouvements
 religieux, mais s'expriment aussi dans le domaine de la
 cooperation pour le developpement notamment par Tin
 termediaire d'ONG religieuses ou de doctrines religieuses
 de developpement plus ou moins explicites (Tomalin 2006;
 Hefferan 2007)1. Earticle avance Thypothese que cette
 situation peut donner lieu a un renforcement de Texpres
 sion locale du religieux, sans qu'il y ait pour autant un rat
 tachement du local a un modele transnational du salut.

 Ces influences religieuses deviennent perceptibles
 dans le quotidien des populations rurales du Souss, une
 zone rurale heterogene du sud-ouest du Maroc. Les don
 nees empiriques que j'y ai recueillies mettent en lumiere
 le developpement recent d'une configuration de ce type.
 Bien que les influences partiellement contradictoires des
 acteurs transnationaux aient effectivement conditionne

 les relations de propriete en milieu rural, elles n'ont pas
 necessairement accentue la dependance de la zone rurale
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 aux processus de globalisation (Edelman et Haugerud
 2005). Au contraire, il semble meme que ces confronta
 tions entre differents acteurs transnationaux, d'une part,
 et entre eux et les communautes locales, d'autre part, ont
 considerablement stimule l'effort de production de reper
 toires normatifs locaux compatibles, repertoires qui s'ave
 rent en meme temps competitifs et adaptables a un envi
 ronnement global. En realite, la population rurale
 reactualise une certaine morale inherente aux relations

 sociales de propriete et reevalue des elements religieux
 intrinseques a ces relations tout en accentuant ce qui est
 considere comme standard juridique traditionnel2.

 Eanalyse se fera en plusieurs etapes. Dans un pre
 mier temps, nous presenterons les principales donnees
 empiriques. Elles concernent les relations de propriete
 en milieu rural, les regies d'acces aux ressources natu
 relles, ainsi que le cadre juridique et social de la propriete.
 Ces trois elements serviront de point de depart a la com
 prehension des transformations des relations de la pro
 priete fonciere au niveau local. Dans un deuxieme temps,
 Tanalyse portera sur la situation d'insecurite juridique
 permanente relative a la propriete dans le Souss rural.
 Partant de ces observations generates, le regard de res
 serrera sur differents modes d'exploitation de la foret,
 sur leur rapport avec differents modeles de propriete et
 sur leur inscription a differentes echelles. Eemergence
 d'une production en association agricole de denrees pour
 l'exportation, qui est en fait une economie locale fondee sur
 des valeurs religieuses, constitue une premiere strategie
 locale developpee face aux defis d'un marche capitaliste.

 Cette economie morale s'est trouvee menacee une

 vingtaine d'annees apres sa mise en oeuvre par l'inter
 vention de differents acteurs transnationaux et par In
 troduction d'un modele economique concurrentiel inspire
 d'une conception externe et pseudo-traditionnelle de la
 propriete et de Faeces aux ressources. La production d'une
 huile comestible par des cooperatives feminines en tant
 que mode particulier d'exploitation de la foret a declenche
 des polemiques entre acteurs transnationaux, et entre ces
 derniers et la population locale. Eintervention competi
 tive des acteurs transnationaux caracterisee par des
 approches et des interactions specifiques sera ainsi pre
 sentee dans un troisieme temps. Ce point permet d'exa

 miner la maniere dont la situation decrite dans les deux

 premiers temps a ete affectee par l'engagement grandis
 sant de ces nouveaux acteurs. Eanalyse se concentrera
 sur la reaction de la population locale et sur l'accentua
 tion progressive des aspects moraux des relations de pro
 priete. Nous aborderons egalement les discours et les
 categorisations qui ont accompagne le processus d'adap
 tation des differents modeles de propriete. Ces modeles

 sont refagonnes par des influences provenant d'echelles
 differentes.

 La conclusion, enfin, proposera de revisiter le modele
 qui explique la gestion de la propriete en milieu rural par
 la seule morale religieuse locale. Nous defendrons l'idee
 que l'economie morale locale se reajuste de fagon a inte
 grer les conditions de l'environnement global.

 Du point de vue methodologique, Tapproche centree
 sur les interactions d'echelles (? scaling approach ?, Tsing
 2000; Herod et Wright 2002; Purcell et Brown 2005) ser
 vira a analyser le role du religieux dans la gestion de la
 propriete. Cette approche devrait permettre d'expliciter
 les liaisons entre les processus locaux et leur encadre

 ment global. Eargumentation soulignera que Tapproche
 centree sur les interactions d'echelles nous permet, en
 depit d'un certain scepticisme a Tegard de la signification
 et de la portee d'un concept spatial geographique elargi
 aux sciences sociales (Brenner 2001), d'evaluer les enjeux
 de pouvoir sur l'espace dans une configuration complexe.
 Cette approche est egalement susceptible de mettre en
 lumiere la fagon dont des acteurs locaux defendent une

 marge de manoeuvre par une strategie d'adaptation selec
 tive au transnational. Afin de proteger leur modele de
 propriete et les rapports sociaux qui le portent, les acteurs
 locaux reevaluent la dimension morale de cette propriete.
 Le reajustement des echelles en interaction s'accomplit
 sous l'effet d'influences transnationales, de dominations
 economiques, de discours religieux, de standardisations du
 politique et de Tenvironnementalisme au niveau local. Ce
 developpement parait done permettre aux acteurs locaux
 de renforcer leur sphere juridique locale en se referant au
 religieux afin d'endiguer Tinsecurite juridique dans la ges
 tion de la propriete. Le processus d'integration de la pro
 priete rurale dans des rapports transnationaux a done
 provoque des effets paradoxaux; il a contribue au maintien
 de Tinsecurite juridique et sociale de la gestion de la pro
 priete rurale, mais a en meme temps renforce la marge
 d'action de la population rurale face aux representants
 de l'Etat national ainsi que face aux differents acteurs
 transnationaux.

 Au niveau theorique, l'article propose d'integrer le
 phenomene de reemergence du religieux dans la gestion
 de la propriete aux debats recents sur la force transfor
 matrice qui est souvent associee a la conception d'une eco
 nomie morale (Hann 2003; Edelman 2005; Scott 2005) et

 d'une responsabilite locale. Tant l'economie morale, telle
 qu'elle est presentee dans la litterature classique (par
 exemple, Scott 1976), que la responsabilite locale s'ave
 rent cruciales pour comprendre la complexite du deve
 loppement rural dans le contexte de la globalisation neo
 liberale (Massey 2004, Gibson-Graham 2005). Le processus
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 decrit dans cet article fait emerger des elements nouveaux
 pour Tanalyse, elements qui peuvent venir completer la
 conception classique et qui contribuent a la comprehension
 des rapports recents entre differentes echelles dans le
 domaine de la gestion de la propriete fonciere rurale. Ear
 ticle s'inscrit ainsi dans la discussion sur la conceptuali
 sation d'une responsabilite sociale au niveau local (Zigon
 2007). Cependant il n'a pas l'ambition de contribuer a la
 discussion sur ? comment faire ? ou ? quoi faire au lieu
 de ? dans le domaine de la cooperation pour le (post)deve
 loppement (Gibson-Graham 2005; Pieterse 2000). Eob
 jectif est plutot d'offrir une analyse anthropologique des
 consequences de Tinterventionnisme transnational et com
 petitif sur la revitalisation d'une religion locale moralisa
 trice appliquee notamment a la gestion des relations de
 propriete en milieu rural.

 Le Souss comme localite et espace de
 negotiation des relations de propriete
 La region du Souss, une plaine au sud-ouest du Maroc
 bordee par les chaines montagneuses de TAtlas au nord
 et de TAnti-Atlas au sud, est caracterisee par une pro
 duction agricole tres diversified et une foret unique. Des
 zones de production traditionnelle coexistent avec d'autres
 qui se sont munies de dispositifs modernes. Dans la plaine,
 le paysage est domine par des exploitations modernes
 groupees autour des plantations d'agrumes et de legumes
 en serres. Le Souss abrite aussi une foret d'arganier qui
 constitue un ecosysteme unique. Earganier (Arganid spi
 noza (L) Skeels) est Tarbre emblematique de la region,
 une espece endemique apparue durant Tere tertiaire et
 le seul arbre composant en milieu semi-aride des forets
 capables de resister a la desertification progressive. En
 1998, toute la region de Targaneraie a ete classee comme
 Reserve de la Biosphere de TUNESCO (MADR 2001).

 Earganeraie joue un role essentiel dans les activites
 de production locale. Elle est integree dans la zone d'ac
 tivite agricole (voir p. ex. El Aich et al. 2005; Nouaim 2005).
 Traditionnellement, des cereales sont cultivees dans la
 foret en culture pluviale. Au fil du temps, la production
 de cultures commerciales (cash crops) en agriculture irri
 guee s'y est repandue. La degradation continue de la foret
 a ete imputee a cette exploitation intensive et en premier
 lieu a la pature des troupeaux de chevres. Ehuile d'argan
 extraite des noyaux de Tarbre au terme d'un procede com
 plexe est aujourd'hui le produit le plus repute au niveau
 international. Eunicite de Tecosysteme forestier de Tar
 ganeraie et le fait qu'une production agraire partielle
 ment traditionnelle et partiellement moderne s'y effec
 tue ont attire Tattention d'acteurs transnationaux tres
 differents.

 La plupart des Souassa, les gens du Souss, sont des
 fellahin, des paysans3. Ils sont en majorite des locuteurs
 berberes (Tachelhit) et se definissent eux-memes comme
 des Ishilhayen. II y a, neanmoins, une proportion consi
 derable de locuteurs arabes dans la plaine, surtout dans
 les espaces urbains, mais egalement dans quelques
 enclaves rurales.

 Eorganisation politique au niveau du village est peu
 structured; elle fluctue entre des configurations plutot
 centralists et d'autres ou le pouvoir est beaucoup plus
 dissemine. Cela touche les institutions officielles comme
 les institutions informelles et traditionnelles : dans

 quelques villages, des personnes preeminentes ou des oli
 garchies elitistes dominent la sphere politique en se basant
 soit sur les structures informelles soit sur celles integrees

 dans Tappareil de l'administration etatique. Dans d'autres
 villages, des institutions collectives et informelles, les
 assemblies (jma'a-s), assument la responsabilite des
 affaires publiques. II faut done souligner l'existence d'une
 stratification sociale differencial une elite rurale issue

 de la post-independance (1956), une classe moyenne
 etroite et instable et une majorite de petits agriculteurs
 et journaliers4. Le role de l'Etat marocain se manifeste a
 tous les echelons, notamment dans l'administration locale

 ainsi que dans l'organisation de l'agriculture, et ce en s'ap
 puyant sur un reseau d'agences agricoles et en interagis
 sant avec des acteurs transnationaux (Turner 2006).

 Encadrement multiple de la propriete
 rurale et acces aux ressources
 naturelles du Souss
 Toute consideration traitant des transformations recentes

 des relations de propriete rurale doit tenir compte de
 l'ensemble de conventions juridiques, de droits et d'obli
 gations sociales, memorise au niveau des villages,
 ensemble qui, dans une large mesure, determine jusqu'a
 present les pratiques5. C'est un repertoire juridique fonde
 sur des traditions locales qui rallie des aspects du droit
 coutumier ('urf) a la legislation etatique, ainsi qu'a l'is
 lam orthodoxe, soufi et populaire. La gestion de la pro
 priete rurale et Tacces aux ressources naturelles dans le
 Souss sont done encadres par un ensemble qui inclut et
 combine des elements venant de differents regimes juri
 diques et religieux.

 Sans trop entrer dans les details, donnons un bref
 apergu de ces repertoires. Au niveau de la legislation eta
 tique, une classification complexe integre differents types
 de propriete dans un ensemble juridique qui se decline
 en plusieurs variantes entre propriete individuelle privee
 et propriete collective permanente ou temporaire. La loi
 etatique elle-meme consiste en un amalgame de differents
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 repertoires normatifs.. Elle puise dans la legislation du
 protectorat frangais (1912-1956) ainsi que dans la loi isla
 mique malekite et tient compte, sous forme de generali
 sations, des droits coutumiers issus de diverses epoques
 et de diverses versions locales.

 La loi islamique en general est considered comme
 etant peu favorable aux interets de la population paysanne
 (Bouderbala 1999)6. Notamment, la conception islamique
 de la propriete en milieu rural s'exprime en termes de
 taxes et d'impots. Les differents modes de production
 agricole collective entrent en contradiction avec Tinter
 diction, dans l'islam, de pratiquer Tinteret usuraire, a
 cause de son caractere speculatif (Turner 2003). Le regime
 successoral selon la loi islamique constitue un autre point
 de friction, car il conduit a la partition de la terre agri
 cole et des moyens de production, ce qui empeche la per
 sistance des proprietes rurales.

 Au niveau local, les reglements emanant de la loi natio
 nale sont adaptes aux pratiques coutumieres (Bouderbala
 1997; Leveau 1985; Swearingen 1987). Selon les circons
 tances concretes, cette pratique juridique peut etre legi
 time^ comme tradition seculaire ou comme reglement
 ancre dans l'islam populaire. De plus, ce qui est entendu
 comme ? coutumier ? existe dans la version codifiee par
 l'Etat et dans diverses variantes appliquees au quotidien.
 Cela signifie que le coutumier n'est pas fixe, qu'il est tou
 jours en evolution en fonction des besoins du moment.
 Par exemple, la version etatique joue un role important
 dans la legislation de Targaneraie tandis que les tradi
 tions adaptees regissent la location et les diverses formes
 de gestion des proprietes collectives, ou encore les asso
 ciations agricoles.

 En fait, l'individu dispose d'un ensemble de droits et
 d'obligations divers provenant de differents types de pro
 priete et de differents reglements d'acces aux ressources
 naturelles dont Tefficacite, cependant, depend des cir
 constances concretes et des decisions prises par les
 acteurs. Les families d'un village combinent Texploitation
 de leur propriete individuelle privee (melk) comme, par
 exemple, les champs irrigues et le cheptel, avec Tacces
 partage a d'autres ressources, telles que la foret et les
 terrains collectifs utilises comme paturage. De plus, les vil
 lageois disposent de droits de jouissance individuels sup
 plementaires: depuis l'ere du protectorat frangais, la tota
 lite de la foret au Maroc est classee comme domaine

 etatique, les riverains ne disposant que d'un droit de jouis
 sance limits. C'est egalement le cas pour la foret d'arga
 nier. Dans le Souss central, les riverains ont un acces indi
 viduel a une parcelle pour exploiter les fruits d'arganier.
 Ils peuvent egalement utiliser la parcelle a des fins agri
 coles. En revanche, le paturage est un droit collectif tern

 poraire. Le reglement prevoit egalement des periodes de
 fermeture et d'activite obligatoires pour tout usager,
 notamment pour le ramassage des fruits. Cette legisla
 tion sur la foret est toujours en vigueur (MADR 2001).

 L'economie morale, une strategie locale
 face a l'etat d'insecurite juridique
 permanente
 Un bref apergu du modele local des associations agricoles
 et de leur relance dans le Souss permet de comprendre ce
 qui etait en jeu lorsque T? arganmania ? internationale
 toucha la region.

 La transformation fondamentale des relations de la

 propriete fonciere s'accompagnait de la mainmise des
 colons frangais sur de vastes terrains dans la plaine du
 Souss (Popp 1983; Swearingen 1987). De grandes planta
 tions d'agrumes et plus tard de legumes y ont ete creees
 a partir des annees 1940 malgre la loi du protectorat qui
 interdisait aux colons de s'engager dans cette partie du

 Maroc classee ? Maroc inutile ?7. Cette epoque marque au
 Souss le debut d'une production agricole orientee vers les
 marches exterieurs. Ce mouvement se poursuit apres l'in
 dependance du Maroc et aboutit a la transmission des
 fermes des proprietaires frangais aux mains d'une nou
 velle elite rurale. En plus de cette elite rurale naissante,
 seul un petit nombre d'investisseurs locaux, disposant de
 budgets moyens et plus proches de la classe inferieure,
 parvient a acheter des terrains. Ainsi s'amorce la strati
 fication sociale de la population paysanne. Ceux qui ont ete
 forces de vendre leurs terrains depuis l'epoque du pro
 tectorat sont devenus des journaliers dependant de Toffre
 d'emploi des grands fermiers (pour les details, voir Tur
 ner 2003). Les donnees suivantes, collectees au cours de
 nos propres recherches dans le centre de la plaine du
 Souss, donnent une idee de la repartition du fonder au
 debut des annees 2000 : 3 % des proprietaires disposent
 d'environ 33 % de la surface agricole, 7 % d'environ 21 %,
 11 % d'environ 20 % et 79 % des proprietaires se partagent
 les 26 % restants8.

 Lorsque la propriete fonciere passa aux mains des
 Marocains, le besoin important de main d'oeuvre agricole
 dans ces fermes, notamment pour la gestion de Tirrigation,
 permit aux paysans qui avaient vendu leurs terrains de
 trouver un emploi. Cependant, effet secondaire de la
 modernisation, le surpompage hydrique dans la region
 du Souss augmenta considerablement le cout de Teau. A
 partir des annees 1980, les fermiers commencerent done
 a rationaliser le systeme d'irrigation et a economiser la
 main d'oeuvre grace a Tintroduction de techniques
 modernes comme Tirrigation au goutte a goutte. En conse
 quence, de nombreux ouvriers furent licencies.
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 Pendant ce temps-la s'opera une nouvelle transfor
 mation dans la region apres Tintroduction de la tomate
 comme nouvelle denree commerciale destinee au marche

 international: les paysans pauperises commencerent a
 reactiver le modele traditionnel des associations de pro
 duction agricole (chr'ka) afin de trouver un nouveau moyen
 de subsistance.

 Ce modele repose sur le principe du contrat de coope
 ration entre, d'une part, un proprietaire et fermier ayant
 assez de moyens pour assumer le role d'investisseur et,
 d'autre part, un petit paysan. Ce dernier n'a souvent a
 offrir pour sa part que sa force de travail et, dans le cas
 precis etudie ici, la main-d'oeuvre de tous les membres de
 sa famille, y compris les femmes. En principe, la reparti
 tion des responsabilites entre les deux partenaires est
 toujours a negocier. La version la plus courante est nom
 inee khemisset d'apres les cinq (khamsa) composantes de
 la production agricole : la terre, les semences, les outils
 (engrais inclus) et Teau sont a la charge de Tinvestisseur;
 le travail est fourni par ? Tassocie actif ?. Pour devenir
 ? associe actif ?, il faut done trouver pour partenaire un
 investisseur qui fournisse les moyens de production a Tex
 ception du travail. A la fin d'un cycle agricole, les deux
 partenaires se partagent le profit selon la repartition ini
 tiale. En cas de khemisset, Tinvestisseur prendra quatre
 parts des benefices, alors que le travailleur n'aura droit
 qu'a une part. Les champs utilises pour les cultures peu
 vent faire partie de la propriete de Tinvestisseur ou etre
 loues par lui. II ne s'agit que rarement du terrain appar
 tenant au travailleur qui, dans ce cas-la, peut reclamer
 deux parts des benefices.

 Les fermiers disposes a servir d'investisseurs ne font
 pas partie du petit groupe de Telite rurale. Ce dernier
 regarde les petits journaliers et les proprietaires de petits
 terrains comme un obstacle a une production agricole
 moderne. Les investisseurs potentiels sont ceux des pro
 prietaires qui ont reussi a resister aux offres de vente de
 terrains susmentionnees et ont garde un sentiment de
 solidarite envers leurs compatriotes pauperises. Ces asso
 ciations ont disparu durant la periode du protectorat. Elles
 avaient la reputation d'etre basees sur des relations de
 dependance et d'exploitation de celui qui ne participe que
 par sa capacite de travail.

 Ce modele sembla applicable a la production de
 tomates et permit a ceux qui n'etaient pas proprietaires
 de terrains de participer aussi au marche agricole
 moderne. Tout d'abord, les investissements necessaires
 ne furent que tres faibles par rapport aux plantations
 d'agrumes qui predominaient jusqu'alors. De plus, comme
 la culture de la tomate necessite toujours un champ fer
 tile, il fallait cycliquement louer de nouveaux terrains. Au

 fil du temps, une grande partie des terrains agricoles
 etaient tombes en jachere. Ce manque de terrains irri
 gables entraina une extension de la production de tomates
 dans la foret ou les petits paysans disposaient toujours
 de leurs droits de jouissance individuels. En s'associant
 avec des investisseurs, ils pouvaient mettre a contribu
 tion leurs droits d'exploitation de parcelles de la foret. II
 y eut alors un changement considerable dans le systeme
 de production en cooperation. La production se concentra
 des lors sur la foret et mit ainsi les associes actifs dans

 une situation plus favorable, puisqu'ils pouvaient profiter
 de leurs droits de jouissance comme composante territo
 riale d'un contrat khemesset.

 Toutefois, ce systeme presente de multiples risques.
 La production en association est un systeme de coopera
 tion qui n'est pas couvert par la loi. Ainsi ces associations
 operent dans une insecurite juridique. EEtat, en effet,
 considere cette maniere de produire en association comme
 une methode ancienne de production assimilable au capi
 talisme rentier oriental. De plus, les agences agricoles de
 TEtat sont plus favorables a la concentration des moyens
 de production entre les mains des elites rurales de Tapres
 independance et n'ont aucun interet a assurer un cadre
 favorisant la survie des petits producteurs (pour les
 details, voir Turner 2003). La loi islamique orthodoxe non
 plus n'est pas favorable a un mode de production base sur
 le risque et la speculation illicite.

 D'une part, il faut reconnaitre que ces associations se
 trouvent toujours dans une situation juridique incertaine
 au-dela du contexte social et local. D'autre part, on peut
 souligner que les Souassa se mirent a consolider cette
 forme de production fondee sur leurs valeurs religieuses
 et sociales. Ils Tintegrerent dans le repertoire juridique
 local et creerent ainsi un terrain de confiance necessaire

 entre partenaires inegaux. La seule reference juridique
 fiable dans la gestion de la propriete est done celle legiti
 mee par le consensus local, ancree dans une conception
 morale de l'islam populaire. C'est ainsi qu'avec le reta
 blissement de la production agricole en association, une
 revaluation de la morale locale eut lieu. Les associations

 se fondent desormais sur un contrat oral conclu en public
 devant Tassemblee du village et sont reconnues par les
 institutions locales. Conclure un contrat s'accompagne de
 pratiques religieuses comme le partage d'un repas beni.

 Einterdependance des deux parties est regie par un
 ensemble d'obligations a connotation religieuse. Le
 recours a la religion assure une protection des partenaires
 productifs autrement vulnerables vis-a-vis des partenaires
 investisseurs. Celui qui travaille la terre s'engage a rem
 plir le contrat par un serment religieux; ainsi il est tenu
 de montrer sa capacite et sa fiabilite. Pour sa part, le par
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 tenaire investisseur apporte sa reputation de personne
 pieuse et honnete comme garantie qu'il remplira le
 contrat. Eassociation lie des lors des partenaires aux posi
 tions asymetriques; celui qui offre sa force de travail ne
 regoit comme garantie de la future bonne conduite de Tin
 vestisseur que la reputation de ce dernier. Pour etre cre
 dible, ce dernier devrait etre de preference hajj, c'est-a
 dire qu'il doit avoir accompli le pelerinage de la Mecque.
 II est largement admis qu'un hajj ne peut se permettre un
 comportement compromettant et qu'il est en general sou
 cieux de ne pas endommager son ? capital spirituel ?. Par
 consequent, un investisseur potentiel dont la reputation
 se trouve entachee ne trouvera plus d'associes. Eindividu
 religieux Souassa est en fait defini par Tadoption d'une
 identite morale locale qu'il doit exercer a travers un com
 portement approprie, des actes symboliques et des actions
 de la vie quotidienne qui lui permettent de gagner la
 confiance de Tentourage. II se doit, par exemple, d'inves
 tir une partie de ses biens dans Tinfrastructure sociale de
 la communaute et dans Tentraide (tou'iza). II se doit aussi

 d'observer des regies de redistribution de ses benefices et
 d'accomplir des gestes de solidarite presents par des pre
 ceptes religieux. Ainsi, il doit regulierement pratiquer la
 charite (sadaqa signifie litteralement ? bienfaisance ?),
 aider les pauvres, contribuer a l'organisation des rituels
 locaux ou montrer son intention de partager une partie de

 ses revenus d'une autre fagon.
 Les obligations qu'il doit assumer envers son parte

 naire sont, cependant, limitees et liees a des occasions
 precises. Einvestisseur invite son partenaire a Toccasion
 de la conclusion du contrat, il lui accorde un credit pendant

 la pousse des cultures, il consent a une petite association
 supplementaire, par exemple Televage de quelques
 chevres, meme si cela ne lui rapporte pas grand-chose, et
 il fait des petits cadeaux a Toccasion des fetes religieuses.
 Les relations de cooperation ainsi fondees peuvent durer
 pendant des annees.

 La faible position du partenaire travaillant apparait
 surtout a la fin du contrat. II est, par exemple, du devoir
 de Tinvestisseur de s'occuper de la vente de la recolte. II
 peut done en profiter pour pretendre avoir obtenu un prix

 plus bas que le prix reel. Son associe, ayant droit a sa part
 du benefice, ne peut en appeler qu'a la reputation de Tin
 vestisseur. La religion locale agit alors comme un reper
 toire provisoirement mis en veille et revalorise a Toccasion.
 De cette maniere, les obligations distributives liees au
 foncier et a son exploitation sont reintroduces dans un
 systeme de production commerciale et sont mises a jour
 en particulier par les associes d'aujourd'hui.

 Eexploitation de la ressource forestiere pour la pro
 duction et pour Texportation a accru la pression sur la

 foret d'arganiers. En plus, Tintroduction de la produc
 tion intensive de la tomate a favorise Tetablissement d'un

 marche des parcelles. Concretement, les terrains dans
 la foret accessibles selon le droit coutumier de jouissance
 individuelle ont ete commercialises. Ces parcelles ont ete
 de plus en plus traitees comme des terrains melk et les
 ayant droit ont commence a louer ou a vendre leur droit
 de jouissance.

 L'intervention competitive des acteurs
 transnationaux et son impact local
 En plus de Tintroduction de Tagriculture moderne,
 d'autres facteurs contribuerent au cours des annees 1990

 a Tinteraction du Souss avec un environnement elargi.
 Des phenomenes anterieurement locaux s'inscrivirent
 desormais dans un contexte global et par consequent dans
 une perspective juridique relevant de Techelle transna
 tionale9. Ainsi c'est tout le modele local d'une economie

 morale, avec la dimension sociale de la propriete et de
 Tacces aux ressources naturelles, qui se trouva mis a
 Tepreuve.

 Cette phase debuta par la prise en consideration, au
 niveau transnational, de l'importance de Targaneraie
 comme un ecosysteme unique. La cooperation en faveur du
 developpement porta sur Tutilisation durable des res
 sources naturelles, sur la protection de Tenvironnement
 et sur la conservation du patrimoine. En meme temps, la
 modernisation de Tagriculture et la lutte contre la pau
 vrete s'organiserent tres rapidement des que les acteurs
 transnationaux decouvrirent Targaneraie comme un champ
 d'intervention. Le Souss accueillit alors des organisations
 d'aide au developpement, comme l'organisation allemande
 GTZ (Cooperation Technique pour le Developpement),
 Oxfam Canada, ainsi que des acteurs globaux comme la
 Banque Mondiale (BM), le Fond Monetaire International
 (FMI) et TUNESCO. Le principal ? paquet ? de regies
 legislatives est fixe par le programme de TUNESCO
 ? Man and the Biosphere ? et par le programme de TONU
 contre la desertification. La structure la plus large est
 definie par les conventions internationales telles que la
 ? Convention de Rio ?(1992) et la ? Convention de la Lutte
 contre la Desertification ? (1994) (voir Turner 2006). Paral

 lelement quelques agences de developpement se sont ega
 lement engagees comme consultants dans Tagriculture
 hypermoderne.

 Toute approche legitimant l'intervention transnatio
 nale dans ce monde rural et son adaptation economique
 promeut Tuniversalisation de ? marchandises de la glo
 balisation ? tels que la democratisation, la mise sur pied
 et Textension d'une societe civile, la regionalisation, la
 decentralisation administrative, la bonne gouvernance, le
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 developpement durable et la protection de la biodiversite
 (Jenson & Santos 2000). Les acteurs globaux influents

 mentionnes ci-dessus encouragerent le lancement de ces
 ? marchandises neoliberales ? au niveau national. Ce pro
 gramme peut egalement etre qualifie de tentative de
 moralisation tacite.

 Einterconnexion du Maroc et en particulier du Souss
 avec Techelle de la legislation transnationale ne se deroule
 pas sans difficultes. Bien que le gouvernement marocain
 ait transpose des normes juridiques transnationales dans
 le droit national - l'Etat marocain est le signataire des
 conventions et des contrats transnationaux - elles ne sont

 que rarement appliquees sur le terrain. En raison de cette
 stagnation du processus d'interconnexion juridique au
 niveau national, les puissants acteurs transnationaux com
 mencerent a intervenir directement au niveau local par
 Tintermediaire d'organismes de cooperation et par la crea
 tion d'ONG locales afin d'appliquer leurs propres normes
 en contournant Timmobilisme des institutions gouverne
 mentales. Ce fait est Tobjet d'intenses debats non seule
 ment au Maroc, mais aussi entre acteurs publics et acteurs
 de la societe civile marocaine d'une part, et des acteurs
 transnationaux et bailleurs de fonds comme TUnion Euro

 peenne d'autre part (voir par exemple Roque 2004; Sater
 2007).

 Dans le meme temps, la connexion de la region avec
 le marche global et l'economie neoliberale s'est intensi
 fied. Eouverture du marche du foncier aux investisse

 ments agricoles, ainsi que la convention de libre echange
 avec les Etats-Unis (2006) et Taccord d'association avec
 TUnion Europeenne (2004) completerent la mise en forme
 de ces interactions d'echelles reliant directement la region
 avec l'economie globale (Cohen 2003; Desrues 2005). Les
 acteurs du developpement appliquerent une approche
 participative et tenterent de prendre en consideration les
 besoins de la population locale. Cependant la mobilisation
 des Souassa dans le projet de mondialisation demeure
 limitee. Cette reticence locale s'explique entre autres par
 le fait que les conceptions transnationales contradictoires,

 par exemple celle de la protection de Targaneraie comme
 ? patrimoine de Thumanite ? et celle de Tintegration de la

 meme ressource dans l'economie neoliberale, aboutiraient
 de toutes manieres a priver les Souassa de leurs droits.

 Tandis que des discours contradictoires sur ces dif
 ferentes facettes de Tintegration du Souss dans le pro
 cessus de mondialisation influengaient la notion locale de
 propriete, y compris les dimensions morales et religieuses
 de la production en association agricole dans la foret, un
 autre acteur transnational est intervenu a partir de 1999 -
 la Salafiyya, un mouvement islamique (Turner 2007). Les
 Salafi, imbus de leur devoir de donner des conseils reli

 gieux a la population locale sur n'importe quelle affaire
 rurale, furent toutefois bien peu prepares a cette tache. En

 realite, la theologie Salafi ne semble guere etre en phase
 avec la vie rurale. Pourtant, les Salafi critiquerent sans
 arret les Souassa pour ce qu'ils voyaient comme des vio
 lations des prescriptions islamiques. Les adherents de ce
 groupe propagerent une approche juridique integrant une
 vision islamique universelle de la gestion de la propriete
 et de Tacces aux ressources naturelles, qui se trouva en
 directe contradiction avec le modele neoliberal. Les posi
 tions des Salafi ont cependant en commun avec ce der
 nier leur faible compatibility avec les exigences d'une
 societe rurale. Ideologie neoliberale et prescriptions Salafi
 sont introduites de force par des interesses externes. Mais
 le modele Salafi se montre inconciliable avec d'autres

 impacts transnationaux. Les Salafi commencerent par
 etablir un reseau de bienfaisance publique et d'aide sociale
 en accord avec les prescriptions islamiques, et oppose au
 modele local de solidarity pieuse qu'ils rejeterent comme
 etant pai'enne. Ils instaurerent une taxation islamique, le
 zakat, mais interdirent de prelever des taux d'interet qu'ils
 assimilaient a une action commerciale.

 Tout cela s'est deroule sous les yeux des agents de
 TEtat. Eattitude des representants etatiques envers les
 acteurs du developpement a ete marquee par une hete
 rogeneity et une ambivalence remarquables. EEtat maro
 cain approuva officiellement la cooperation en faveur du
 developpement et de la sauvegarde de Tenvironnement,
 mais s'opposa en meme temps a ses consequences nega
 tives sur Tagriculture moderne des grandes fermes.

 Vis-a-vis de la Salafiyya, Tattitude des serviteurs de
 TEtat resta longtemps indefinie. Ce n'est qu'apres les
 attentats a la bombe de Casablanca en mai 2003 qu'une
 campagne fut lancee pour contrer Tinfluence Salafi dans
 le Souss (Turner 2007).

 Les regimes de propriete rurale face aux
 defis transnationaux
 Eeconomie morale fondee sur Tidentite religieuse locale
 dans Targaneraie est devenue la cible de la critique plus
 ou moins ouverte des acteurs des interventions exte
 rieures. Ces acteurs transnationaux impliques dans la
 protection environnementale de la foret considererent
 que les associations de producteurs degradaient la bio
 sphere. II faut souligner que ces agents du developpe

 ment ignorerent completement la connotation socio-reli
 gieuse de la production en association. Le fait que les liens
 entre les membres des communautes rurales reposent
 sur un maillage d'obligations distributives et de droits
 partages leur echappa et ils ciblerent leurs efforts sur les
 consequences ecologiques devastatrices de ce systeme. II
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 faut en effet reconnaitre que depuis Tintroduction de Tagri

 culture moderne, les habitudes d'exploitation de la foret
 developpees par tous les paysans du Souss ne furent
 jamais en accord avec les principes d'un developpement
 durable. Le seul fait du surpompage incessant en consti
 tue une preuve evidente. En consequence, une exploita
 tion alternative de Targaneraie fut lancee par des agences
 de developpement: la creation de cooperatives de femmes
 produisant de Thuile d'argan destinee au marche mondial
 des produits biologiques s'inscrit dans cette dynamique
 (voir Allard et al. 2008). Ce modele etait destine a prendre
 en compte toutes les exigences de la cooperation en faveur
 du developpement, les implications juridiques de la crea
 tion de la Reserve de biosphere, la combinaison de l'ap
 proche ecologiste avec la lutte contre la pauvrete et pour
 Tamelioration de la situation de la femme rurale.

 Le Souss connut ainsi a partir de 1998 une explosion
 de creations de cooperatives feminines de differents types
 initiees par divers partenaires du developpement. Seule
 la population de la region ou il existait prealablement des
 associations productrices de tomates refusa d'appliquer ce
 nouveau modele. Sans entrer dans les details (voir Turner

 2005), on peut simplement constater que les Souassa com
 prirent la critique adressee a leurs associations agricoles
 comme une critique de leur reseau social et de leur reli
 giosity locale.

 Dans ce contexte, certains Souassa soupgonnerent les
 agents du developpement d'une approche inspiree par
 une religiosite occidentale de type ? chretien-neoliberal ?
 et cherchant a infiltrer leurs croyances locales a Tinstar
 de la rhetorique Salafi. Cet aspect conditionria le dialogue
 entre les Souassa et les agents du developpement. Pour les
 Souassa, une coloration religieuse-morale des interven
 tions transnationales sembla perceptible malgre le fait
 que - ou comme certains suggererent, a cause du fait que -
 ces agents ne firent jamais reference a l'islam local. La
 strategie plus ou moins commune de ces acteurs exte
 rieurs fut en effet de ne jamais s'immiscer dans les ques
 tions religieuses afin d'eviter toute accusation de partia
 lite ou de velleite missionnaire. Neanmoins, le discours
 environnemental transnational notamment parait inspire
 d'une neo-spiritualite et d'une ?religion seculiere? de la
 nature ; il prone une responsabilite globale pour une
 exploitation raisonnable des ressources naturelles locales
 et s'exprime au travers d'une sorte de paternalisme
 moral10.

 Nous constatons done Tinteraction d'une morale reli

 gieuse globalisatrice qui joue un role de plus en plus
 important dans le discours developpemental avec la rea
 lite complexe d'un pluralisme juridique qui puise sa legi
 timite dans les ideaux d'une morale locale et rurale (voir

 p. ex. Harper 2000; Belshaw et Caldrisi 2002; Tyndale
 2006; Marshall et van Saanen 2007). Les motifs morali
 sateurs de ces deux discours concordent remarquable
 ment. Des processus d'interaction entre differentes
 echelles se sont produits lorsque la confirmation locale
 du cadre religieux et moral de la propriete rurale s'est
 mise a interagir avec le developpement transnational. Les
 Souassa envisagerent alors d'adapter ce discours envi
 ronnemental-spirituel aux sensibilites locales dans le but
 de mettre a jour leur repertoire socio-religieux de ges
 tion de la propriete. II faut souligner, cependant, que la
 combinaison entre ces messages quasi-religieux (respect
 de la creation divine; idee d'un peche environnemental,
 etc.) et un certain altruisme chez les representants des
 organisations de cooperation pour le developpement ne
 facilita pas Tacceptation de ces derniers. Au contraire, les
 Souassa s'en mefierent considerant que la propagation
 d'un code moral purement altruiste prive de comporte
 ments sociaux reciproques et de tout interet commercial
 ne pouvait etre qu'un signe de demence. En effet, la
 conception locale de la morale ne peut etre dissociee de ses
 manifestations materielles et de l'idee de reciprocite.

 Ce qui etait pour les uns un moyen de lutte contre la
 pauvrete rurale, notamment en faveur de Tamelioration
 de la situation de la femme, etait pour les autres une
 grande menace pour le dernier bastion de l'islam: la
 famille. Les Salafi etaient definitivement contre les coope
 ratives feminines. Ils ne cesserent de critiquer severe
 ment ces cooperatives comme lieux ou Ton accorderait
 aux femmes une liberte signifiant le libertinage. Cepen
 dant, les organisateurs ou les partenaires de ces projets,
 comme Oxfam Quebec et Oxfam Canada, refuserent de
 prendre note de cette critique et ignorerent la polemique
 en cours dans les villages.

 En revanche les Salafi ne s'en prirent pas aux asso
 ciations agricoles malgre leur position ambigue devant la
 loi islamique, mais insisterent pour qu'elles soient refor

 mers. Leur preoccupation etait moins le caractere d'eco
 nomie a risque des associations et leur ancrage dans l'is
 lam populaire avec sa charge spirituelle specifique, que
 Tobsession de proteger la femme travailleuse. Ils deman
 derent un habillement correct des femmes meme pen
 dant le travail agricole, ce qui signifie, entre autres, le
 port du voile ainsi que de gants. De plus, ils exigerent de
 surelever les brise-vent pour les transformer ainsi en
 paravents anti-regard. Eintroduction de telles mesures
 aurait considerablement augmente les couts. De surcroit,
 meme Tinvestisseur qui est cense faire des visites de
 controle devrait crier avant de s'approcher du champ.
 Mais Texigence la plus curieuse etait Tinterdiction des
 chants traditionnels pendant le travail. Ce dernier point
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 rendit finalement l'approche religieuse des Salafi peu cre
 dible aux yeux de la majorite des Souassa.

 L'actualisation d'une morale des relations
 de propriete : discours et categories
 imbriquees
 D'un point de vue general, Tarticulation de tous ces fac
 teurs affecta profondement le modele economique et
 accentua les contradictions dans le tissu meme du plura
 lisme normatif et moral. Les dynamiques decrites ici
 declencherent finalement un regain d'affirmation locale
 face aux diverses interventions transnationales. Les ONG

 et les autres acteurs du developpement, les representants
 du pouvoir politique central de TEtat et les activistes isla
 miques compromirent la gestion informelle de Tacces aux
 ressources qui tirait sa legitimite de sa reference aux
 valeurs coutumieres. Cette perturbation de l'ordre local
 conduisit les Souassa a organiser une forme de resistance
 essentiellement passive, comme le refus d'accepter la crea
 tion de cooperatives, meme si en meme temps ils inte
 grerent quelques elements nouveaux aux conditions
 locales.

 Cet ajustement du repertoire juridique local fut faci
 lity par la reference aux coutumes pronee par les acteurs
 du developpement. Le discours transnational sur la revi
 talisation de la tradition se revela tres utile (von Benda
 Beckmann et al. 2007). Mettre en place des programmes
 de revitalisation des ? bonnes ?traditions devint Tune des

 principales strategies des acteurs transnationaux; ces der
 niers definirent eux-memes ce qu'etaient ces ? bonnes
 traditions ?. Autrement dit, le processus d'integration des
 normes transnationales fut envisage a travers une ins
 trumentalisation de cette partie des traditions d'exploi
 tation des ressources naturelles qui semblait compatible
 avec ces normes de protection de Tenvironnement et de
 developpement durable. Dans le meme temps, la defini
 tion des traditions ecartait des coutumes jugees nefastes
 au champ d'action des activistes transnationaux. Le dis
 cours de ces derniers colporte l'idee que beaucoup de
 normes que les agents du developpement s'appliquent a
 implanter au niveau local sont deja precongues dans le
 savoir local. Ce dernier devint done un argument crucial
 que les Souassa mobiliserent dans les negotiations avec les
 autorites de TEtat et avec les acteurs externes. Les pres
 criptions sur le systeme de droits et d'obligations atta
 ches a la propriete selon la comprehension locale de l'is
 lam, et en contradiction avec l'islam Salafi, font partie
 integrante de l'approche locale. Cette approche permit la
 ? mise en valeur ? de l'islam populaire ou ?tribal? comme
 ressource et capital spirituel, comme propriete intellec
 tuelle, savoir local et inventaire culturel. Les particulari

 tes de la version locale de la religion comme les peleri
 nages, le role des confreries religieuses, les rites d'inte
 gration sociale ou simplement la maniere de prier sont
 consideres comme des marqueurs de Tidentite Souassa.

 Ainsi, Tapproche neoliberale ramena le coutumier sur
 la scene locale; elle engendra la formation de versions
 actualisees du droit local adaptees aux besoins specifiques
 des communautes Souassa. Cependant, avancer Thypo
 these que le niveau local consacre ainsi des valeurs trans
 nationalisees ou globales serait un malentendu11. Par
 exemple, parallelement, les Souassa resisterent en se refe
 rant aux droits fondamentaux si souvent mentionnes par
 les acteurs transnationaux eux-memes. Tout le repertoire
 des arguments issus du discours des droits de l'homme
 emergea alors. En s'opposant aux ONG et a Tarmada des
 organisations donatrices, les Souassa s'appuyerent aussi
 sur le discours des droits des minorites en accentuant

 entre autres la ? berberite ? de la culture locale, chr'ka
 compris, et les particularites de l'islam populaire. II en
 resulta un amalgame entre arguments en faveur des droits
 fondamentaux, un discours religieux-moralisateur et un
 plaidoyer pour la revitalisation de la tradition qui sembla
 prometteur aux paysans. Pour defendre leur economie
 morale, ils instrumentaliserent egalement le discours sur
 la femme rurale12. D'une part, on alia par exemple jus
 qu'a organiser des ?greves? de femmes membres des
 cooperatives de production d'huile d'argan. Ces initiatives
 indiquerent clairement le decalage entre la vision des pro

 moteurs des projets de cooperatives, soit un encourage
 ment de la femme rurale par sa participation a la coope
 rative, et la perception qu'en avaient les femmes
 beneficiaires elles-memes. Les femmes Souassa se per
 cevaient comme des ouvrieres d'une usine et point comme
 des partenaires d'un programme ayant pour but d'ame
 liorer leurs conditions de vie. D'autre part, les Souassa
 resisterent a la tentative des Salafi d'exercer un controle

 extreme sur la sphere feminine; ils pretendirent que Teta
 blissement des cooperatives aurait conduit a du progres.
 Ils developperent done des strategies pour se servir d'un
 acteur transnational contre un autre. C'est ainsi que la
 menace venue de l'exterieur se transforma en une oppor
 tunity pour s'affranchir graduellement a la fois des acteurs

 transnationaux, des Salafi et des representants de l'Etat.
 Tout en relevant Tenjeu que constitua Tajustement

 du mode de vie Souassa a l'environnement global, les
 Souassa saisirent cette opportunity unique pour repen
 ser en profondeur le fondement moral du systeme
 d'echange et de redistribution lie a la gestion des res
 sources naturelles. De plus, ils y attacherent Tespoir de
 voir s'apaiser les tensions en cours alors dans l'? arene
 competitive ? de la propriete. Finalement, les interactions
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 entre divers echelons situes entre le local et le global pro
 duisirent un effet favorable et integrateur. On approuva
 la transposition de normes de Techelon transnational dans
 la vie locate; ainsi par exemple, une simple competition a
 propos de Tacces a une parcelle contestee dans la foret se
 transforma en un probleme relevant desormais de Tex
 ploitation durable, de la defense du savoir traditionnel et
 de Tegalite des sexes. De cette fagon, ces themes com
 mencerent a jouer un role dans la vie normative des vil
 lageois et a influencer le discours normatif local.

 La comparaison du modele local avec les diverses sug
 gestions exterieures de reformes revela finalement les
 avantages d'un modele local equilibre, renforce par
 quelques emprunts au repertoire transnational. Ainsi les
 Souassa preserverent la signification de la propriete pour
 la construction de reseaux sociaux et d'alliances strate

 giques. L'arrangement le plus remarquable, celui qui
 assura la protection la plus solide de l'ordre local, fut de
 faire reposer ce dernier sur un reglement moral de la ges
 tion des ressources, un ordre adapte de facon a permettre
 la participation des Souassa aux echanges globaux et qui,
 finalement, ancra Tidentite collective rurale dans la ver
 sion locale de l'islam populaire.

 Conclusion
 Le point de depart de notre analyse etaient les relations
 de propriete en milieu rural dans le Souss, relations regies
 par un reglement juridique local et informel se consti
 tuant et se transformant en reference au regime juridique
 de TEtat, aux differentes versions du droit religieux et du
 droit coutumier, 'urf. Cet arrangement juridique ? sen
 sible ? etait le seul en mesure de garantir une certaine
 securite juridique en matiere de gestion de la propriete et
 de reglement de Tacces aux ressources naturelles dans
 l'espace rural. Cependant, suite a Tintegration de la zone
 rurale marocaine dans le processus de la mondialisation,
 des influences juridiques multiples exercees par des
 acteurs transnationaux se sont progressivement impo
 sees dans la region. En consequence de cette transfor
 mation, la securite juridique de l'economie morale locale
 demanda un rearrangement du cadre juridique. Face aux
 contraintes d'une standardisation juridique transnatio
 nale, les Souassa mirent le renforcement de leurs reper
 toires et institutions juridiques au premier plan, et profi
 terent des incompatibility et des concurrences entre les
 diverses propositions de modeles juridiques et moraux.
 Ainsi, ils assurerent la persistance d'un modele de pro
 duction consistant en une economie de marche a reference

 religieuse base sur un ensemble de formes multiples de
 propriete. Les acteurs locaux mirent Taccent sur les obli
 gations sociales et morales liees a la gestion de la pro

 priete en integrant dans leurs repertoires locaux certains
 des aspects suggeres par les agents transnationaux tout
 en refusant Tintegration d'autres principes. On peut sup
 poser que l'etat actuel des choses ne convient guere ni
 aux promoteurs du neoliberalisme ni a ceux de l'islam
 politique et transnational.

 Pour conclure, il faut souligner que la charge morali
 satrice des regimes de propriete rurale au niveau local
 provoque des repercussions sur le niveau transnational
 lui-meme. L'attachement a la morale locale se montre

 necessaire pour la creation d'un repertoire multi-refe
 rentiel mais bien enracine dans des legitimations locales
 et religieuses. La legitimation de la pratique est done tou
 jours multiple; elle est construite au moyen d'arguments
 provenant d'echelles variees dont les acteurs poursuivent
 des objectifs differents.

 Le pouvoir d'action des acteurs locaux se revele ren
 force et la marge de manoeuvre des differents acteurs
 transnationaux restreinte. Einfluence des differentes pro
 positions externes d'ideologies religieuses, economiques
 et developpementales aurait pu creer une scission sociale
 parmi les villageois ; cela ayant pu etre evite, la conscience
 collective s'en est trouvee renforcee. La defense des rela

 tions de propriete en milieu rural peut etre comprise
 comme une forme de resistance contre une insecurity

 juridique declenchee de l'exterieur et servant en meme
 temps au maintien du controle local des ressources natu
 relles. Du point de vue Souassa, il s'agit d'apprivoiser le
 neoliberalisme par le maintien de notions morales. En
 depit de toutes les innovations, la notion de propriete dans
 ce milieu rural se definit toujours par les relations sociales

 et non par la substance meme de la propriete. Le pou
 voir accru de la population rurale n'implique pas neces
 sairement un surplus de justice ou une meilleure protec
 tion de l'environnement, mais un surplus de marge
 d'action grace au jeu sur les differentes echelles (Purcell
 et Brown 2005). En plus, la revalorisation des aspects
 religieux dans la gestion de la propriete endigue Tinse
 curite juridique. Ces effets de stabilite ne concernent que
 le reseau des usagers de la ressource forestiere qui accep
 tent de s'associer et se soumettent a certaines regies
 morales et religieuses. II s'agit done d'un groupe restreint
 et localise. Eelite rurale se trouve hors de ce systeme et
 n'est pas tenue par ces reglements moraux. Elle est
 cependant affectee par la moralisation religieuse du reste
 de la societe locale et est ainsi obligee de montrer un cer
 tain attachement a l'islam populaire.

 La description et l'analyse presentees ici peuvent ser
 vir cofnme point de depart empirique pour une contribu
 tion a la discussion sur l'economie morale; nous montrons

 que Tapproche classique de Scott (1976) doit etre mise en
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 rapport avec la discussion recente sur l'economie des soins
 et de la responsabilite. Cette approche combinee doit etre
 placee au cceur meme des debats sur la cooperation en
 faveur du (post)developpement en general, et plus speci
 fiquement sur le developpement juridique. Easpect le plus
 saisissant du cas etudie reside dans la capacite creatrice
 des acteurs locaux devenus artisans de leur propre
 (post)developpement. Au centre de nos considerations se
 trouve done moins le discours sur le developpement
 comme tel que celui sur les consequences d'une transna
 tionalisation du droit pour les milieux ruraux, conse
 quences qui mettent en branle toute la gestion des rela
 tions de propriete.

 Pour ce qui est de la theorie, il faut souligner qu'une
 moralisation religieuse de la gestion de la propriete en
 milieu rural ne s'exprime pas necessairement a travers
 des mesures de resistance visant a proteger une economie
 locale et vulnerable face au marche global, comme cela a
 ete suggere dans la litterature classique sur l'economie
 morale (Scott 2005) et aborde dans le cas d'interactions

 d'echelles (Gibson-Graham 2002), de meme qu'a travers
 l'etude de mouvements sociaux (Edelman 2005). Au
 contraire, notre cas demontre qu'il peut egalement s'agir
 d'une resistance aux influences transnationales afin de

 proteger une conception morale de propriete rurale, mais
 une resistance rendue efficace par Touverture et qui per
 met d'interagir avec le marche global. Une resistance qui,
 de prime abord, parait dirigee contre Tintegration dans le
 systeme capitaliste peut en realite avoir des objectifs
 contraires. Tandis que Gibson-Graham (2005) et d'autres
 insistent sur une stricte separation entre economie com

 munautaire et economie capitaliste, Texemple du Souss
 montre une forme d'interpenetration consciemment geree
 et manipulee par les acteurs locaux, et non pas simple
 ment imposee par le ? capitalisme global ?13. En effet, il
 devient evident que les Souassa visaient consciemment a
 faire participer leur economie rurale au marche global ou,
 comme ils disent, a integrer le marche global dans l'eco
 nomie Souassa; le resultat en est un marche global domes
 tique par le local au moyen de valeurs religieuses. Le cas
 des Souassa ajoute egalement ceci aux debats sur l'eco
 nomie morale : les paysans ont eu besoin de devenir plus
 traditionnels pour s'integrer dans un environnement
 transnational.

 Bertram Turner, Institut Max-Planck dAnthropologie Sociale,
 Advokatenweg 36, 06Ilk Halle/Saale, Allemagne. Courriel :
 turner? eth. mpg. de.
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 Notes
 1 Nous faisons reference ici aux activites missionnaires, a

 l'emergence des ? mega-eglises ?, ainsi qu'a l'activisme reli
 gieux transnational, principalement des mouvements Chre
 tiens et islamiques qui tous abordent le theme de la pro
 priete. Le message religieux et moral porte souvent la vision
 d'un comportement economique specifique et d'un exercice
 approprie du droit de propriete. Ce message va d'un appel
 a abandonner le modele economique monetaire jusqu'a la
 justification religieuse d'un neoliberalisme extreme. Pour
 un bref apergu cf. Coleman 2005.

 2 Le point de depart theorique de ces considerations reside
 dans la conception de la propriete comme fait social total
 et paquet de droits et d'obligations mettant l'accent sur les
 liens entre dimensions sociale et economique de la propriete.
 Cf. von Benda-Beckmann et al. 2006.

 3 Noms propres, toponymes etc. sont transcrits dans Tor
 thographe habituellement utilisee ; les termes arabes sont
 en transcription simplifiee sans marques diacritiques.

 4 La provenance locale des donnees empiriques de cet article
 ne sera pas precisee et ce, afin de respecter Tanonymat des
 informateurs. La recherche de terrain sur l'impact juri
 dique transnational sur Tarene locale a ete regulierement
 effectuee pendant plusieurs semaines chaque annee entre
 1996 et 2005. Des donnees provenant de plusieurs endroits
 et de configurations concretes dans la plaine du Souss sont
 utilisees dans l'analyse. Depuis 2001 la recherche fait par
 tie d'un projet du Groupe de Recherche sur le Pluralisme
 Juridique de Tlnstitut Max-Planck d'Anthropologie Sociale,
 Halle (Allemagne) concernant le Developpement Durable et
 TExploitation des Ressources Naturelles, le Pluralisme
 Juridique et le Droit Transnational dans la Reserve de Bio
 sphere de TArganeraie.

 5 Ce sujet a largement attire Tinteret des chercheurs; il suf
 fira dans cet article de se limiter a un bref apergu. Voir Bou
 derbala 1999.

 6 Voir Sait et Lim (2006) au sujet de la propriete en Islam en
 general et dans le contexte des termes en vogue comme
 reduction de la pauvrete, liaison de la propriete avec les
 droits de l'homme, etc.

 7 Pour les details de ces transactions, voir Popp 1983; Swea
 ringen 1987.

 8 Ces donnees se rapportent a un cercle rural au centre du
 Souss. Cette unite administrative est composee d'une ving
 taine de villages et peuplee d'environ 22 000 habitants.

 9 Earticle ne traite pas de l'impact du phenomene migratoire
 sur la re-moralisation de Tacces aux ressources au niveau

 des villages. Le renforcement de la securite juridique infor
 melle dans le domaine de la propriete s'est inspire d'un
 echange d'idees entre les migrants regulierement en visite
 au village et les Souassa sur place, un processus duquel
 Telite rurale est toutefois restee exclue. Voir Lacroix 2005.
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 10 Voir les articles relatifs a ce sujet dans Taylor 2005; voir
 par exemple Hefferan 2007 pour Texemple des ONG a pro
 prement parler religieuses.

 11 Voir Tomalin 2006 sur Tabsence d'un programme de
 recherche sur ? la religion et le developpement ? et l'ap
 proche fondee sur les droits de Thomme et sur les droits
 civiques.

 12 Le manque d'espace nous empeche de traiter dans cet
 article du discours sur le genre, a Texception de quelques
 aspects importants signales dans Targumentation sur le
 religieux; voir Turner 2005.

 13 Le Souss est loin d'etre un exemple isole; cf. p. ex. les ques
 tions que Lawson (2005) pose a Gibson-Graham (2005)
 concernant les relations entre economie communautaire et

 capitalisme globalise.
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